


DUT 


— 00 
IMT Nuremberg Archives 


Н — 581 


International Court of Justice 








ру, IT 


— — — T -— — e ص + -- — س‎ — -— e 5 سے‎ 


J 
-y “т 4 y 
N | L° : 1. ART C + AU 9 1. U LL. tre 7 
[ à ` 1 "7 
1 ерер | е = | hd LAL 
o - — — _ _ - > — - - > — 
€ ' 
I , 
L l ; L L - [ L 11 
1 ) , + pe 
" Г 1 : 
A. un AL » L Al L - ә L Á 
* Y ` u ч ^ 
LE J я Е Li 01 » 1 Ы 
Р ч í м 
! i i i + p ü «й = 
—— ==> 
| { 1 ( 
1 j i - 
— L... — Daum 
ч - P ч 
[ ñ | - | 
ر‎ t С L - Lj | 4 "a 
— -- 
? ` my 1 ' - | , 
ECL TDL { LUC 48$ Ek u a 
ғ — x 
| LI „) = 
— ак 
2 E но V ULL a 
| I у || ту * + 4 1. + c ; 
ә — „ 4 À V A “ L. - ب‎ + - K b Fiv LA ' x. 
-— Ф. 
Р tri v T ^ "i 1 7 
pe 3 т y €” 
5 UY. 1] K.L. d і- U LA UJ < L LOG LUL C2 о 
° . 
r 4 4- ! " à ¬ 
d ر‎ V L Me ] - | - - L 2l V A м ЕЗ 201 À ~- 
{ ¬ - * 
rà í " F : 
[ LU deg vices de ; 1 VC LE йб, SU 
1 т ТҮ € i i 
2 ا‎ | V LAL L Š À Le Y L&Z { 2 b d А 
t E 
+ I 1 { 
De L üGLenaslcv S, ЧӨКӨ! ? 
l - ۹ | | I c T 
г. = Le Flénirote: | із main d'oeuvre étai 
e - 


subordonné su plénipotentiaire su Plan de dutre ar 








L/G/A6 тон TIm ШШШ 
e H0581 — 0003 


JN 


€ 


Q- - Et quels étaient ses raprorts avec Hitler ? 


e avait des relsticns très étoites, dans la mesure 


L8 présentait ses plans à Hitler su cours d'entretiens ver. 


Q+. = Y avsit-il une liaison constante avec les 
vices du Flan de Quatre Ans, à l'side d'un епі de li аі вот 


( ЕҸУ" - А . f - "- 1 E : 
Orment cela se vasS:;it-i)] 7? 


R. = І1 y avait différents moyens de liaison acti 
T aysi f. doc ата ñ 4 18 à: Na 2 ^ E 
Ll y avait des gents ае 1121 &0сп des deux ce ев, Le Fléni:r 


teni aire ептоуаі t du versonnel fais nt ır tie de Gon ECG 


cr 
ri 
(T 
K 2 
O) 
C T 
X. 

^ 

C 
p” 
= 
en 
Un 
O 
г ‚ 
e" 
< 
"a 
к- 
Р 
r 
^ 
f 
ct 
Ç 
r 
C 
ct 
rn 
e 
= 
H- 
Є 
Fr 
ct 
R 
Le 
ec” 
(D 


Q | 21,:3 1 fn | 1 a ~. e ' "me c T v» € = A. 1 | Я 
4onsuanment des гепргез du personnel du Plan de Quatre An: 


t? C 
k. 


+ 1 sin. à ж s 21 " d 
vabsbespreshunsen ", 


Da pius. Ла PVA татат фа siwa A - 
lus, le Fléni ро+ет а ire Général à la m in ari 
з 2 ; T POG er: ^ y Ann P Er : ; 
vre avalt tres souvent дев conlerences, des entretiens рет 
- - -> ~I ы , # ad w 


Pa pa "V^ s - - ” . 
ЗОТ? е Е: ге о — | 7 Tant ` 1 = T ч " š i 
لے ص‎ 0 + 1 ми L X 211. } O ` 2n , 1 al ге C LAE? = Í ] n de C U 17, Г d А ré 


C2 
+ 
(D 
z 
(T 
Ф. 
D 
F3 
ct 
P 
E 
D 
r! 
0 
м 
ct 
5 
C 
(D 
p" 
ta 
(D 
— 
= 
(T 
rj 
= 
< 
(T 
O 
ا‎ 
e 
ct 
A 


"» " 2 . С I - & Г] Ld 
рго Јев. Sa Collaboration avec le па ristère de la Pro ] 
4 à = سه س‎ ми ` sho VL A E À $ 4 Á A > 


ете 
п! Hog 13210 "ri Y c 1 
n а pas toujours XE£xkk très Donne, et en ‘Uculier, elle 
db Í à 4 5 À tel L. , In. 


CAS 


nu Fleni potenti aire pour l'effort de guerre. 


iis ic Aem RN y | WU 
Q. AU moment où cn а décrété la "uerre totale 


Sauckel dérendait de Goebbels 7 





ТЛІ 


` 4 ма е - P». » » ^ d ғ a Sh«f Los 
- En ce q.i concerne les rapports, la ŝi tuati 


1/6/46 JN 3 
R. 
n'était pss tres claire. À mon avis, il fallait considér 
cela de la manière suivante : le Plénirotentisire à la 
totale avait obtenu des pouvoirs très étendus our tout 
taches et par con: quent еп fait, ce jlénirôtentiaire rer 


D 
| 
„4... 

єз 
ct 
ЄЗ 
Р 
hF 
Ф 
Ф 
Bs 
О 
С, 
ЖЫ 
u 
ct 
г 
ct 
- 
+ 

£i 
о 
Ф 
| 
r 
bA 
р 
m 
to 
Ре 
< 
(D 


Q. - Et en ce qui concerne le Ministère du Ravit 


RH. = En général, sa collaboration était très bon 
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jene m'occupais pas ёе ces questions, 
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Q - Sauckel a publié un certain nombre d'instruc- 


tions et fait des discours, tous dans ce sens ? 
R. ә Qui, 


9. = Ne vous a-t-il pas donné d'instructions plus 
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recrutement et que les Geutèi ters s'occupaient plus ou 
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roin8 de ia question du reeruterent, 


Q. - Pour veiller à l'administration 7 





К. - Oui, dans toutes les questions ве rapror tant 


au recruterente 


Qs - Monsieur le Те oin, vous сошргепӣгехя que l'or 
entendra avec un certain gcerticisme vos décl:rstions u suj- 
jet des faits qui ont été présentés par le Ministère Public 
et au sujet desquels vous rérondes. N'avez-vous Les entend 


en GQenors ае votre service et vu des choses qui - il est 


Ya ; ! €^ | i = s а : , + в a 
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Сеја dit cela se rapportait tou jours à des questions de trsi. 


tenent, habillement, hébergement, etc... 


Q. - Quel était le rendement ? t quel était 1'é. 


un 


tat d'esprit des travailleurs 
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R. - Le rende enté de: tr val lleurs Strangers раї t 
ЕЈ 


très variable, celui des travailleurs de l'Est était parti ŒH- 
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liérement bon, celui des techniciens français était très bon. 


Q. = Cela suffit. Je dois revenir encore une fois 
SUP la question des rapports avec les territoires occuvés. 
Avez-vous participé à des négociatione entrerrises avec des 


services dans les territoires occupés ? 


п. = Fas à l'Est, mais parfois à l'ouest 
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le Général Fälkenhasusen 7 
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Je veux parler de l'esprit. Est-ce guil y avait une tensicr 


£ vs —* tn llasa ai AQ - e P " А ғ š . 
Général Falkenhausen étaient en meral d'ass longue dufée, 
On avait l'inpression que les deux interlocuteurs пе s'enten- 


daient pas par fai tement, bien. 


LE PRESIDENT. - Qu'est-ce que cela peut faire, que 


c'eut étéamical ou non ? Cela n'a aucune 1ш ortsnce. 





dóelaraticn sous serment ou'on presente ici, Dans cette dé- 
claration, il dit que Sauckel lui aursit donné des ordregset 
aurait négocié avec lui d'une manière qui l'aursit incité 


Aul, Falkenhausen, à lui ххк opposer la plus vive résistance. 


LE PRESI DENT. - Mais si ule: redi 
LE гис D Lise MALS SL VOUS voulez contredire ls 


déclaration du Général Rslk nhausen sous fci du 
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produisez-la au témoin. 
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К. - La Planification centrale était une i: sti tu- 
tion du Plan de Quatre Ans ; Sa tache consistait - dans le 
mesure ou cela concernait le secteur du D légué Général - à 
réunir toutes les demandes de main i'oeuvre et à prendre de: 
décisicrs au cours des réunicns м Sujet de ces demandes de 


main d'oeuvre, 


Etant donné que le Délécué Général ne pouvait р 





4e Son prore chef guger exactement la nature des différente: 
аешапае & de main d'oeuvre, on rrécentsit ces questions à 1 
Flani fication centrale pour obtenir une solution, On a es: 
l'obtenir pour un tenps aussi long que possible ce que ilai) 
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dóteruinonts dans ce domaine. 


Se - peer pouvsit-il donner des ordres ou des ine. 


Wuce ti ons à Sauckel ? Y 1= t-il eu des ordres 1 
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n'était раѕ claire d'un voint de vue urement formel et i 
avait deux conceptions en présence. En fai ©, 11 y avait tou- 
Jours Certaines tensions pour ces deux horres rce qua le 

uinistère de l'armement avait vlus ou moins le désir de cer- 
tains pouvoirs. Cette situation était en e neral détendue par 


е - В. Y c š Ç 1 1 "1 À < - - 
ues CONVerEatlons ou des éch neses ае corres tondance en we 1 





LA 
a 
FA 
L 
ct 
к- 
f 
4 
+ 
СЄ 
` 
Ф 
rm 
r 
> 
ч 
ct 
£ 
(D 
= 
H 
e- 
"s 
< 
= 
L 
* 


T ( I n T? es + i 

LE FRESI DE Le = GST- се que 4! utre VOCAL Les] 
^ c d.d . 
JOEL des questions au témoin 7 





x 


1 GT A , 1 ° ° 
LL OLG Те. à 31 Mit c , 
‚еге declaration, imerals vous тс 


rn 
I- 
“ 
= 
L3 
AU 
fi 
« 
T" 
» 
وا‎ 
Ф 
f 
\ 
> 
Le. 
cr 
рУ 
" 
يم‎ 
е 


Vous avez déclaré ici qu'il y avait une tensi 


i— 
— 
^ 
XL 
к 
ct 
r = 
2 
— 
Ф 
C 
r 


de donne dea ine | br Cote i 1 1 
e nner 26 LNE "uections à Se uokel А1 ~ је Dien Cornppis < LE 
> ا‎ . а ч 


en ea Q concer > & )npetae ; | 
п се qui concerne les compétences de © ег ur lui donner 
: ] » 7 5 1 





IIT 


1/6/46 JN 20 0581 — 
nistre de l'armement devait disposer des pouvoirs les plus 
étendus pour tout се qui concernait l'armement et par cons: 


devait égalenent disposer du recrutement de le main d'oeuvre, 


Q. = Oui, là, je vous si bien compris, Monsieur le 
témoin. Ma question ne vise que ceci : est-ce que cette ten- 
sion venait du fait que Sauckel conbestrit le droit qu'av-it 
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creer de lui donner des instructions ? 
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ensalt eouvolr considerer соге non- justifiées, répandu le 


A 7 “ Е 2 - А 1 ч - : — " = Р — » r ы — mi x d © . + - П . “1 
olnu ае VUE selon lequel sa responsabi lité п! > VAL о еї 


«ons Cette forme réci se. Ll était Déléeué её ral dans 1e 





- ^c / i LA - 1 , = w. - E « -| 
UG бе JUL nous interesse. Td г @V35 t deg Conférences nous 


29: ‘ds - + À ke | 4 
a= tell dit, qu'y &-t-il d'autre à aire l&-dessus 7 


у T^ ATP S ІС NI -- Ў 1 ! | mue P E . m " 
Di J LAE [Li NM о @ C 2UBlU la derniere Jues Li on 


-e 


E 
L 
(D 





3 o т 1 ٦ : | ` ' ` єзї + е 2 » - . 
ёё VOU)918 poser au témoin et 1 voic . 


tences qui ont eu lieu chez le ministre Larmers. Dans leg 
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délésué général à la main d'oeuvre a exprimé très souvent le 


“ 


désir de présenter cette situation au Fuehrer еї que les 
deux homes - dans la mesure où mes souvenirs me permettent 
de le dire - se sont nis d'accord une fois pour discuter cet 
question Chez le Fuehrer, Et, pour ne pas présenter cela dir 
tement au Fuehrer, on s décidé de discuter la question chez 


le Ministre Larmers. 





S+. - Mais ne pouvez-vous pas me donner: d'indicntic: 


DR FLAENSCNER. = Paerfeit, je vous remerci ©» 


bl£c ont-ils des questions à poser au témoin ? 


Me HERZOG. = 





Q+ - Témoin, avez-vous été membre du perül nati onsl- 


socialiste ? 


RH. - Oui. 


R. - En 1933, i'avsis fait une demande й! айі ssi оу 


- 


qui a, tout d'abord, été refusée. Par 1» suite, si mes souve- 


nirs sont exacts, ma demande x été agréée en 1934 ou 35, 


СЧ ч е чё e 
Q. - Avez-vous été membre de l'orgsnisstion des SA? 


He = J'si fait partie des SA pendant très peu de 
tenps, puis j'ai quitté l'oresnisetion lorsqu'en я intenté 


un proces à l'intérieur des SA pour me renvoyer. C'est à ce 


Moment lè que je suis parti volontairement, 
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Avez-vous été membre de l'organisation des 
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R. - Je n'ai pas compris 1: questions 
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R. - A Berlin, Sauckel travaillait personnellement 


ci 


dans la maison de Thuri nge tandis que les services qu'on avait 


nis à йз dispositi ong se trouvaient dans le b itiment du Mini 


rt 


` "m А. n . 9 - д ^ = C ani í E TI се: кол É 2s д 
чеге Qu iprovall dans la Ssar] INASsTrasee, et ens ое, Quand 


le batiment a été detruit, on s placé le; services... 


T ° وک‎ в. ` -a ^ а 
4.98948 général au Flan de Quatre 


Re = Je n'ai pas entierement comris la fin, 
Q. - Un document qui porte l'entête 


n ТУ КОР 3 дъ уз ач — 2% à ⁄ "y > 
Délégué Général au F1 п de Quatre Ans 


ff TY CM à À m 1 А. < ` „туз р f 
Lelegué Général à la Main a oeuvre " 


LE PRESIDENT. - Pourquoi ne lui INONTClEZ=- VOUS pas ce 
docum nt ? 


M. HERZOG. = Q - Je vous montre le document L-61 Gui 


> V 
à 
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Ce docurent porte, Come vous pouvez le Volr, en п: 


c 
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" Le Délécué Général à la Main d'oeuvre 


еп gaut et а droite $ 


" Berlin, Sasrlandstrass: 


(0 


Il est duté du 26 novembre 1942, il émsne bien dee 


La 


de , L 


uckel, n'ést-ce pss 








"t TL 


II à 12 h, 


Re = Ce document provient du Délérué Cénérel à le Mein- 


d'Oeugre, et per conséquert du service de Ssuckele 


je - Je vous remercie. 
Vous avez rerrésenté Seuckel eux conférences de 


l'Office Centrel du Plen de Quetre Ans ? 


Re = Je l'ai renrésenté,perfois aussi je n'y rendeis evec 


le Délécué Générel, 


— 


2° - Lorsque vous l'y reprósentiez, vousreceviez des ins- 


tructions svant de vous y rendre ^? 


Re ~ Lorsque nous $tions invités à des sósnces importan- 
tes, nous recevions de le Meison de Thuri nge des instructions, 
on nous disait qu'il y eveit séence, et on nous donneit des 
instructions sur le manière de défendre le point de vué du 


Dólósuóá Générel au cours de ces cósences, 


4 * = Et lorsque vous reveniez de ces séences, vous еп 


rendiez compte à Sauckel ? 


Re - Aprés la séance, nous lui feísions un repport, à 


lui personnellement, ou à son représentant à qui nous fai- 


sions parvenir les résultats de ces conférences. 


Q* = Les d$clsrstions que vous faisiez donc dens ces 
différentes conférences engeseeient le responsabili tó fonc- 


tionnelle de Sauckel, si j'ai bien compris ^? 


R* = Etant donné que j'étais fonctionnaire, mon devoir 


a toujours $tóeece 


` 


jt — Je ne vous demande pas cela, Répondez à ша ques= 


tions Vous receviez des instructions, avant d'aller à ces 


conférences, vous mg rendiez compte après de ce qui se pes 


seit à ces conférences. Eng eg ie Z=vous done le responsebis 








TM ШИШ 


lit de Sauckel ^? 


LE PRESIDENT, - Je vous prie de me permettre de feire 
une déclaration : c'est une question de droit et non de feit. 


M. Herzog, n' etes-vous pes de cet avis ^? 


EqçHERZOG, = ^ui, Me le Fr$sident. 

= Vous evez décl eré tout à l'heure que les conversations 
auxquelles vous aviez essistées à Paris avaient été des confó- 
rences emicales. Est-ce que vous vous souvenez d'avoir assisto 


à la Conférence du l2 Jenvier 1943 ? 


Re - Il ne n'est malheureusement pas possible de con- 
firmer ma participation, en me disent simplement le dete, 
meis si vous me donnez des indicetions sur le cm tenu, je 


pourrsis peut- etre m en scovenir: 


Q* < J'ei déposé hier au Tribunal le document 809 qui 
contient Le compte-rendu de cette conférences Au cours de 
cette conférence, Level, entre sutres choses, а dit à Seuckel : 

"Tl ne s'agit plus d'une politique de colleboretion, meis 
du côté français d'une politique de sacrifice, et du côté el 
lemend d'une politique de contraintes! Nous ne pouvons prendre 
eucune mesure politique sens nous heurter partout dune autos 
rité ellemende, qui se substitue à nous, Je ne puis servir de 
garant à des mesures que je n'ai pas prises." 

Et dernier extrait : "Il ne m'est pes possible d'etre sinə- 


plement syndic des mesures de contrainte allema nde •" 
Estimez-vous que ce soit-là des déclarations emiceles ? 


Re = Il y а un mot dens le dernière question que vous 


m'evez posée : "croyez-vous qu'il s'agisse de d2cleretions,...?" W 


) - Vous eyez dit que le ton des conversetions était ami- 


cel, je vous donne un extrait de ces conversations. Confirmez 


vous qu'elles sient été amicales ? 
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Re = Je peux simplement donner confirmetion en ce qui 
Concerne l'état d'esprit de ces conférences lorsqué j'y ai 
perticipé. Ces déclarations ne ше sont pes connues dens 1а 
forme sous laquelle vous me les présentez., 


ouriez- 
je = 51 elles vous avaient été connues, KEMXXX-VOUS 


déclaré qu'il s'agissait de conyerssetions amicsles ? 


LE PRESIDENT, - M; Herzog, il n'y était res, il vient de 
me ر‎ 
dire qu'il ne savait rien à ce Sujet, nous pouvons nous -mêmes 


juger si le ton de ces cmférences баі emicale 


i" - Vous evez dit tout à l'heure jue vous n'evez pes 


connaissance de transport fo$oó ? 


Rè - Ф'е1 exprimó que je ne connsisssis pes de trensport 
forcé qui f^ut dens le domaine de la co mpsterte du Délégué 


Général à la Mein d'oeuvre, et je n'en connais pes. 


1* Vous souvenez-vous d'avoir assisté le 15 et le 16 
juillet 1944 А èune cmférence qui réunisseit 8euc- 
kel et un certein nombre de Prisidents d'Offices Généreux et 


de collaborateurs de Sau cke 1 ? 


Re - Il y a eu un entretien à qui réunissait 
les Présidents des Offices du Plecement des Gau, j'y gi assis- 


tó, 
.* 
j = Vous scuvenez-vous d'y avoir pris la parole ? 
Re ~ Oui, 


de = Vous souvenez-vous d'avoir fait une déclaration sur 


les méthodes de recrutement ? 
Re - de ne m'en souviens pas шаі ntenent, 


Qe = Il s'agit du document 810 que ј'21 déposé hier sous 


le h° RF 407, Le Mribunel trouvera à le гасе 10 l'extrait 








u TT 


de ce que je veux soumettre au témoin. Vous y perliez 
des conversetions que le Délégué Générel à le Mein д" 
Oeuvre mencient avec l'armée su sujet de le collaboration 
de l'armée au recrutements Et vous evez di, je cite : 
"Le Fuhrer а epprouvé l'emploi de mesures de coercis 
tion dens toute leur étendue." 
Contestez-vous encore que vous ayiez su que le re- 


crutement des ouvriers s'opórsit per trensports forcós ? 


R, - Je vous prie de m'eccorder un peu de tenps, 


parce que jusqu'ici je n'ai pes encote trouvé ce passe- 


res 


Il s'agit là du rapport feit per un des perticipent: 
&pperemment per les soins du Commendent Militeire à 
Peris. Je n'ai pes ici се que j'ai noté moi-même, ni 


ce que j'ai décleré, meis #Ë#x j'imecine...ss 


Qe = Voulez-vous voir un peu plus heut, à la 


page 8, sous le n° IV. 
Re ~ Page 9 ? 


Qe = Non, n? IV, en chiffres romeins, eu sujet 
de l'utilisation de la main d'oeuvre euror$enne, les 
problèmes qu'elle pose, les moyens et les procédés mis 
en oeuvre, Timm e feit les remarques suiventes 3 

1) En Europe du Nord, 

2) en territoire du Sud ou de l'Est, 

5) l'Îtel ie, 

4) 1& France 
et nous arrivons au bessege sur lequel je vous demande 


de vous expliquer, perce que c'est bien vous qui evez 


prononcé cette phrase ? 


Voulez-vous me répondre : contestez-vous encore 
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que vous п'ау1е2 pas eu connaissance des trensoorts 


effectuó$s d'une facon forcée ? 


Re = "e n'esi pes l'intention de contester quoi que 


ce soit. Tout ce que je puis feire, c'est exprimer que 
Seuckel avait bien certeins pouvoirs d'Hitler, lui per- 
mettent d'utiliser tous les moyens raisonnables pour ac- 
tiver l'entrée de le main d'oeuvre en Frances Оп а éce- 
lement pris certeines mesures en eccord avec celui qui éi 
était à ce moment-là Président du Conseil Level, qu'on 


peut peut-etre disigner comme des mesures de coercition, 


Q = Je vous remercie* J'ai «lors une dern ière 
question à vous poser;dens cet extreit, vous dites ¢ 
"Le Fuhrer a approuvé..." S'il a epprouvó, c'est done 


qu'on lui avait proposé. Est-ce bien exact ^? 


Re = Pour autant que je m'm souvienne, Sauckel 
prósent&it régulièrement le résultet de ses entretiens 
à Peris à Hitler, il est possible qu'il ait présenté 
eu Fuhrer le résultat de ses entretiens avec Le vel, et 
comme je l'ai dit déjà eu âébut de nes décl erations, il 
est bien possible qu'il eit Vedi ms de l'assenti- 


ment d'Litler pour ne pes treveiller en opposition avec 


Hitler. 


М» HERZOG. = C'est bien, je n'ai plus de question 


à posere 


DR. SERVATIUS, < Me le Témoin, le document qu'on 
vous & présenté en premier lieu, le 61, qui vient de 
le Seerlendstresse, est présenté ici non pes comme un 
document originel, il porte simplement le mention 
"signé Sauckel". Or, l'accusé Sauckel vient de m'infor- 
mer qu'il e t possible qu'il n'ait pes signé ce document 


personnellement, mais qu'il ait simplement été informó 


d'une manière générele, en ce qui concerne le courrier; 
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et qu'il eit donné elors des pouvoirs pour le signe- 


ture. Cela peut se concevoir. 


LE PRESIDENT. - Dre Servetius, est-ce que Sauckel 
lta dit dens se déposition, ou bien dites-vous simple 


ment ce qu'il e pu vous confier personnellement ? 


je Je ne peux раз хе dire exectement, s'il c décla- 


ré cela ainsie Continuez, et répondez à la question, је 





vous prie. 


Re = Oui, cela pouvait bien arriver, étant donné 
ше Seuckel contínusit à exercer ses fonctions de Gau- 
leiter à Weimar». Il erriveit bien que certaines lettres 
ne lui étaient pas remises, les services де le £earlen- 
strasse présentaient leur projet à la Meison de Thuringe, 
à celui qui était chergó de treiter ces effeires et là 
il $teit possible, pour sutent que je le sache, que le 
contenu de ces projets fut transmis per téléphone, et 


que les colleboreteurs imm$ódiats de Sauckel fussent cher- 


gós d'apposer leur signature eu bas ed de ces documents, 


Je = Le courrier est-il si important qu'il ne pou- 


yait раз prendre conneissenf&e du détail ? 


Re - Il m'est difficile d'erpprécier cele. 


9% = Cele me suffit, 


Une autre question : бе rapportant eu Fuhrer, 
à Sauckel et à Speer. Est-il exact que l'accusé B&uckel 
vous eit dit que le Fuhrer lui eureit ordonné de donner 


suite à toutes les exigences formulées per Speer ? 


Re ~ Je пе seis pes si l'on a dit cele exectement, 


H-4 


«e = On vous а ptésenté ici le document dens leque 


Leval se plaint de l'ettitude des services allemand se 
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Cette plainte se repporteit-elle à l'ectivité de Seuckel, 
ou n'éteit-ce pes plutôt einsi,que Saudel eveit transmis 
les plaintes et que cette lettre en somme représenteit un 


- 


remerciement edressé à CLgio'-?; ur son attitude ? 


Re = Je me souviens d'une conversation et du feit fue 
Level а exprimé à plusieurs reprises sa reconneissence à 
Sauékel pour certains ellèsements que Seuckel avait obtenus, 
en particulier Level teneit toujours, comme il le diseit, à c 
ce que le climat et l'atmosphère fussent bien róglós, et il 


aureit voulu surtout evoir des entretiens avec Hitler person- 


nellemente Il & demenûé à Seuckel de lui facili ter cele, 


eo 
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et је crois savoir que Sauckel entame des пос осіаз 


ce sujet et L:vel l'e remercié à ce sujete 


DR. SERVATIUS. < Je n'ei pes d'autre question а edres= 


ser à ce témoin X. 


Me BIDDLE», = Le trevail du Délégué Générel à le Mein 
' Oeuvre était de recruter des treveilleurs pour remplacer 
les hommes qui avaient $tó pris dens l'industrie afin d'etr 


mis dens l'ermée, c'éteit là votre tache principale, n'est- 


ce pes ? 


Re = Le travail du Dél éguś Générel était plus consi- 


déreble que cels, 


Je = Oui, oui, je comprends, meis c'était là une pere 


tie de vom fonctions, n'est-ce pes ? 
Re - Ouis 


Q+ = Et dons ce but, ках on vous avait dit d'ebord 
le nombre de gens qu'on allait prendre dens l'ermée, ainsi 


vous pouviez faire à peu près vos estimations ^? 


R* = Ces chiffres étaient exeminés dans les servi- 
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ces de le Plenificetion Centrale. C'était là justement 


la tache de la Planification Centreles 


Qe = Attendez une minutes Je ne m'intéresse pes 
du tout à sevoir qui exemingit ces chiffres, meis je 
dis que vos orgenisetions conneisse ie nt approximet ive- 
ment les besoins de l'ermée sur le nombre d'hoiïmes que 
l'on prendrait de l'industrie pour les verser dens 


l'srmée ^? 


Re = es recrutements que l'on se propos oi + de 
faire pour l'ermée étaient ind iquas à la Plenificetion 


Centrale. 


3° = Oui, biene On preneit dens l'industrie des 
gens dont on n'avait pes besoin pour l'ermj3e, раг e- 
exemple les Juifs. On prenait les Juifs dens l'indus- 
trie, M. Seuckel nous а dit hier qu'on retireit les 


Juifs де l'industrie en Allemegnee 
Re - Oni, 


j® - Et je suppose que le Bureeu Centrel de lea- 
nificetion éteit eu courent du nombre de Juifs qu'on 


retireit de l'industrie, n'est-ce pes ? 


Re = Cela, je ne le seis pes. Оп n'a pes discus 


té cela lors des cmférences auxquelles j'ai essistó, 


si 
Qe = Oui, meis ne pensez-vous pes que/cele æu- 


rait été le cas, on aureit du con naître le nombre 


d'hommes à remplacer ^ Cela à dû se passer tinsi. 


R, - Je ne peux pes en juger, perce qu'on ne 
me feiseit pert que du nombre total des recrutements 


pour l'armée, et cela indépend ement de 1а question 


juive. Je ne peux pes dire celas 
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Js = Ne savez-vous pas que Himmler et les SS ont 
dit au Bureau Central de Plesnificetion quel nombre yug 
de Juifs avait été retiró de l'industrie, et quel nom- 
bre de remplaçants on eveit besoin, vous ne le sevez- 


pes ? 


Re = Non, je seis seulement que nous avons reçu 
certe ins extraits du Reichsfuehrer SS nous disent qa ' m 
avait retiré des Juifs de l'Industrie et que xxx c'est 
justement Sur la protestation du Délécué Générel à 1e 


mein d'oeuvre qu'on a retiró elors.... 


Je = Vous savez qu'alors qu'une des fmetions du 
Reichsfuehrer SS était de retirer les Juifs de l'in- 


dustrie, vous le seviez ? 


eu 
Re ~ J'ef/aes extraits d'infornefon selon les- 


quels les Juifs sereient retirés de l'industrie, 
Je = C'est tout, 


LE PRESIDENT. = Le Tribunal ve mei ntenent sus- 


pendre l'eudiences 


= Suspension de 10 minutes 


DR. SERVATIUS. = Avec la permission du Tribunel, 


j'appellerai le témoin Hildebrandt. 
- entre ie temoin Hildebrendt, ~ 


LE PRESIDENT. ~ Voulez-vous dire votre nom ? 
Re = Hubert HILDEPRANDT, 


LE PRESIDENT, - Voulez-vous répéter ce serment 
aprés moi : je jure per Dieu, Dieu tout-puissant et 
omniscient de dire la vérité, pure, et de ne rien re- 
tenir et ne rien ajouter. 


~ Le témoin répète le serment, = 


Vous pouvez vous asseoir. 





T HMM AN 


I/6/46 


de = Témoin, vous travaillez dens les services de Seuc- 


kel, est-ce exact ^? 
Re = Оці, 
Qe = Vous étiez sous les ordres de Tim ? 
Re - Oui. 


je = Quel était votre r ole re rsonnel au service du 


Travail allemend depuis 1939 ? 





Re - Je m'occup&is des questions de recrutement pour 
l'industrie textile, l'industrie mitellurgique, etc... et 


des questions des ouvriers de 1@65+. 


je = Done les ouvriers de la France, de la Belgique et 
de Hollende, 
- Vous devez faire une interruption event de róoon- 
dre, je vous prie. 
- Fouviez-vous vous rendre compte de tout ce qui se 


passait dens les services Seuckel ? 

Re = None 
Qe = Vous perticipiez aux conférences a'Etat-Mejor ? 
Re - Oui, j'y essisteis pour Le plupert. 


4% = Et c'est zeli que vous &rpreniez се qui se pes- 


seit dens les autres services ^? 
Re - Oui, 


Qe = Фе désire vous demender surtout ce qui se passait 
en Frence. Quelle éteit la situation du plénipotert ia ire 


pour le main d'oeuvre en France ? 


Rê = Le plénipotentieire de la main d'oeuvre en France 
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comme dens les autres territoires, avait nommé des dél $- 
gués sp$cirux qui trensmetteit ses désirs, et qui pertici 
paient à l'orgenisetion. Toute l’ organisation dens les 
territoires de l''ucst était SOUSæXuaxx les ordres des 


administrations milit aires ouciviles, 





de = Donc, il n'eveit pes d'organisation personnelle? 


X Re -Une oreenisstion personnelle fut esseyée per 

| le GeB.A, meis en peu de temps il rencontrait le rosis =- 
tance des servi ces administretifs allemends, et les serviee 
ces qu'il avait créés furent pris en charge ptr le commen- 


dent en chef militaires 


+" = Quelle était le situation du commendent en chef 
militeire ? Vous devez faire une interruption, je vous 


l'ei da 15 dite 


В. ~ Le Commendent en Chef était resté pleinement 
responsable de l'utilisation de le nein d'oeuvre dans scn 
territoire, et de l'envoi de le main d'ceuvre de ces ter- 


ritoires en Allemagne e 


ve = elle était la situation de l'Anbassade à' All e 


magne 


^" ~ D' Ambassade d'Allemagne, lors de tars les pou r= 
parlers, devait diriger lors de toutes les conférences 
cu nom dgx du ОВА; et le situation du Gouvernement Ггапс̧еї s 
pour l'utilisstion de 1а mein d'oeuvre, pour l'exécution 
des programmes; elle donnait des instructions à ses pros 
pres Services afin d'exécuter le mobilisation, surtout 
lorsque cette mobilisation devrait ètre dscrétée en Frence, 
Elle promulgue les ordonnences nécesseires et donna les 


instructions à ses Services subs&lternes, 


de = Qui eveit l'exécutif adminis tretif, le r" ole 
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de le ѕаіѕіе de la mein d'oeuvre ? Est-ce que ce furent 


les Français ou les Allemends ? 


Re = Il faut distinguer deux différences. Il ne s'a- 
gissait que d'un recrutement de volonteires, jusqu'en 
eutonne 1942, et ces volontaires vinrent trouver les ser- 
vices allemands et les Services français, oudes bureaux de 
recrutement d'entreprises allem andes, ou de = srties де la 
Wehrmacht sẹ 

Puis, vint après le recrutement forcé. L'exécutif 
de cette administration se trouvait entre les meins des 


services français exclusivement, 


¿£ - Et que Se pesseit-il si quelqu'un ne se rendeit 


pes, comme 11 lui óteit ordonné 8 l'endroit cmvenu ? 


Re ~ А ce moment-là, on le recmvoqueit per les ser- 
vices françeis, et lorsque cele restait sans succès, les 
services frençeis deveient se servir de le police fren- 


Qcises 


je = Ceux qui ne voulaient pss netbtir, furent-ils 


treduits en justice ? 


Re - Je le suppose, cela devait se faire en pertie, 


je ne Seis res execteuente 
4° = Devant des tribuneux frencais ou allemands ? 


Re ~ Devant des tribunaux français, g'il S 'agisseit 


d'une ordonnance frenceise, 


4* = Combien de traveilleurs f'rençais, pensez-vous, 


se sont rendus en Allemagne, comme volontaires ? 


Re - Le nombre des volonteires français s'élevait 
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Jusqu'à le m1-1942 - meis je ne puis citer que de mé- 


moire => «9259 
qe = Cela ne suffit: - 


Re=à environ 200.000, après mwa la mobilisation fut 
introduite, eu cours de l'année 1942, et en m” eme temps 
le recrutement volontaire continua, Le nombre de volon- 
teiîres $teit souvent supérieur à celui des mobilisés, 
eu total, plus de la moitié de tous les ouvriers recru- 
tés en France étaient composé de volontaires, Се qui est 
remarquable, c'est que des femmes ne vinrent qu'en tent 
que volontaires. Une mobilisetion n'eut pes lieu. 

Lors des mobilisetions, 11 feut tenir compte égal e=- 
ment qu'une partie n'éteit que formelles Tn rselité, 

11 y avait des volontaires qui pour des reis ms écor omi = 
ques, pour des reisons d'égerd pour leur fenille, dési- 

relent etre mobilisés. Nous evicons des mobilisetions qui 
$teient demandées eprès coup, notsnment eux derniers mois 
event ie terminaison de la zuerre. Now recumes de telles 
denendes, et le Ministère des Affaires Etrengères demen- 


de eurrès du GBA de donrer suite à ces demsndes. 


ve = Dens votre ressort, evez-vous entendu quel que 
chose Eu sujet du recrutement provenent des églises, 


des cinémas, etcese en France ? 


Re = Non, jen'ei pes conneissence de celas Je seis 
qu'il y eut des controles des classes appelées à le mobi- 


1ізаъі опг 


i* - Vous étiez certeinement à Peris, et vous avez 


congersó avec les services ellemendse Fst-ce exact ? 


Re - Oui e 


XXE Cheque fois que j'éteis à Paris, j'ei perlé 








eux membres de nos services eu sujet des questions en 


COUPS ^o 


3e = Est-ce que là on ne vous в pes raconté des 


effei res qui eureient аб vous étonner ^? 


В. = Comme lors de l'óxócution de chaque têche im- 
portente, nous evions certeins excès, par exemple on 
avait annoncé qu'il y avait dens un сапр de travailleurs 
eu dópert des conditions impossibles, qu'il y &veit à 
Marseilles certaines pressions exercées par des recru- 
teurs. A le suite de cele, le soit-disent service Brune- 
ton m’ exposa certaines petites difficultés, congés, se- 
leires, etc... que je trensmetteis eux services с anpé- 


tents s» 


de = Eteit-il de votre mission de poursuivre ces 


questions?xzxx zxksxk дїї xekx Xkzkk 


Re - Pour autant que cele stait de шоп ressort, oui 
mais si cela éteit de le compétence d'eutres Services, 


jele leur trensmettaise 


Qe = Témoin, je ne vous aí pes demandé ce que vous 
eveit feit, meis s'il éteit de votre mission de vous 


occuper de ces questions ? 


В. - Le ressort de mon service était le recru te=- 
ment générel, le progremme statistique, па із les que s- 
tions de sclmüres, de transport, étaient discutées 
dens d'autres ressorts. Meis évidemment, dès que j'ai 
eu connaissance d'un mauvais état de chose, je devais 
poursuivre cele, afin de ne pes mettre en danger le 
recrutement fut ur. Nous désirions que cele chenge im- 
médietement, car ce n'était qu'ainsi que le recrute- 


ment volonteire pouvait se feire. La mobilisation n'$- 


tait considérée que comme une dernière possibilité, 
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Je = Témoin, je veux sevoir s'il éteit de votrá 


mission officielle ou de votre mission morale d'ecir ein- 


sl dens ce cas ? 
В. = Le morale se couvre avec la nission officielle 


Qe - J'ai une question eu sujet de l'exécution des 
trensportse On e exposé icî de mauvaises conditions de 
transport, et c'est pour cela que je âésire savoir com- 
ment de votre coté les transports en provenence de la 


Frence, furent surveillés, et dirigés ? 


Re = Pour l'exécution des trensports,euprès du Com- 
mendent en chef en Frence, 11 y eveit un service spsciel 
Pour cheque homme qui se ren deit en Al emtgne, il était 
déterminé of il se rendait, dens quelle en trepr is e, cer 
le recrutement se faisait per cœtret, et il était іпаі- 
qué le route qu'il deveit prendre» Les transports fu- 
rent composés d'une telle fecon que le meximum de telles 


personnes Se rendent dens une certaine direction était 


Je = Témoin, ces détails m’ intéressent moins que le 
Direction des Trensports. Et s'il se passait quelque cho 
se lors de ces trensports ? 

- Je vous ei déjà dit que vous deviez feire une 


pose, entre vos réponses, et perler lentement. 


Re = Je désirais indiquer simplement que l'on se 
rendeit compte de l'état des choses pour toute personne, 
que des listes exactes de personnes et d'entreprises 
étülentlrossÓes oý les personnes devei mt se rendre, 


les convoyeurs de ces transports les amenaient à leur 


lieu de destinetions of les services du travail amni- 


nistreient ces earriventse 
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je = de désire vous perler d'un ces oú un transport 
steit resté en hiver en gare. Оп a ouvert, au bout de 
quelques jours ces trains, et le plupart des gens stei- 
ent gelés. Si vous aviez eu un controke, cela aurait du 
vous "etre annoncées Est-ce que cele pouvait etre un trail 


qui rouleit sur vos ordres, оц couuent le déclerez-vow7? 


Re = Un tel événement , nous l'eurions su imu$jdis&a- 
tement, puisque les trensports $telent ennoncés eupere- 
vent. Nous sevions immédietement si les trensports n'ar- 
riveient pes. Cele se fit à plusieurs reprises, surtout 
lorsque per des difficultés en cours d'itinsreire, les 
transports Gtaient err etós et notemment pendent les 
dernières années de guerre, &fixxikaxkaxkuxr à le suite 
des bombardements et des difficultés de trensports. 


Le css que vus venez de me citer m'est inconnu. 


DR. SERVATIUSe = Témoin, vous devez perler plus 
lentement. Les interprètes ne peuvent pes vous suivre. 
Veuillez prendre rosition eu sujet de l'événement 


Jue je viens de іёсгіге, les gelées de le Gere. 


Re = Cet événement n'a pu se pesser dans le cedre 
des transports de la main d'oeuvre. Les transports ó$tei- 


ent toujours bien :r$iptró$s, 


je = Meis vous avez déjà 01+ cela, Comment expli- 


quez-vous alors ce transport ? 


Re ~ Pour la première fois, g'ax ei eu conncissence 
per le presse, 11 y а quelques mois, que des trensports 
de SS evelent ótó envoyés en Allemagne, dens de telles 
circonstances, et dens de telles conditions que vous 


venez de dscrires 


Re- Témoin, &vez-vous essistó à des conférer es 


et à des entretiens de Seuckel evec Level ^ 
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Re = Oui, j'éei souvent été présent, 


Qe = Dens quelle atmosphère ces pou rperlers eurent- 


ils lieu ^? 


Re = Dans une forme polie; à l'occasion évidement 
lorsque le Gouvernement frençeis ne teneit pes certtines 
promesses, il y eut des discussions plis dures , mais des 
difficultés perticulières ne surgirent pes lors de ces 
pourparlers. On trouvait des accords eu sujet des forces 
à envoyer en Allemagne: М. Level était tpujours d'eccord 


en principe pour mettre ces forces à notre disposition, 
Je ~ Alors, quels étaient les rapports Level-Seuckel ? 


Re = Est-ce que Level s'est exprimé fevoreblement en 


fece de Sauckel, ou défetworeblement., 


К. = Level, à plusieurs reprises, а remercié pour 
les fecilités que l'on eveit obtenues en France, notanmen + 
pour le stetut des prisonniers, les visites de femmes d'ou- 
vriers frençeis, et le surveillence sociales. Cela se nEss 
Sa sous la forme d'eccord ou une part donnait de la mein- 
d'oeuvre, et l'autre la rendaits oudonneit d'autres ev&n- 
tages, meis à plusieurs reprises Level exprime le désir de 
vouloir ou de pouvoir feire deventace pour 1* Allemagne enco 
re, si l'on lui donnait des avantages politiques. C'est 
pour cela qu'il prie le GBA de lui faciliter des entretiens 
avec le Fuhrer, afin de créer en France une etmosphére plus 


favorable 


Je = Est-ve que cette atmosphère enicale exista jus- 


qu'à le fin ? 


Re = Oui, jusqu'à le demière conférence qùi eut 
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lieu en 1944, е croiss 


Je = fe crois, M. le Président, que les questions de le 
elève, trensform tior, etc... ont été suffisamment éclaircies 
de façon see que je n'ai pas besoin de poser des questions 
à ce sujet eu témoine 

Sous quelle forme eurent lieu les conférences evec le 
commandant en chef ellemenä ? Sauckel lui donne-t-11 des с < 
dres Ettit-ce lui l'homme influent ou ótsit-ce le conmen- 


dant en chef ^? 


Re = Les conférences n'eurent nullement lieu sous le for- 
me de trensmission d'ordres, mais le GBA décrivait le situsè 


tion en Allemagne, les nécessités: 
js = Témoin, vous pouvez etre bref, 


Re- Фе voudreis dire neturellement que pour les conmen- 
dents en chef, comme pour l'edministretion civile en Hollende, 


l'intór et existait de menre ces ordres en charge, Il y 


eut des divergences, mais les services pouvaient être convain- 


cus à cheque fois que ces forces deveient se rendre en Alle- 


magne, et en m ene tenps pour le capacitó d'armement а11ешепа. 


Qe = Témoin, eu sujet de le Belgique et de le Frence du 
Nord, quelques questions : 

Est-ce que la position de Sauckel était la meme qu'en 
Frence, avec les autorités locales, tout se pessait-1l de le 


meme fecon, ou y evait-il des différences ? 


Re = Non, c'óteient les mêmes rapports qu'en France, 
Simplement le délévué du GBA, tout se suite, se trouveit dens 


l'edmin'stretion militaire dont il était mmbre. 


de = Zi de ces territoires, evez-vous reçu des annonces 
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de meuveis treitene ts, ou les evez-vous vous-même cons- 


tatés ? 


Re = Oui, nous evions quelques effeires, on m'en- 

попса un jour que des représeilles deveient avoir lieu 
personnes 

contre des maxkxax ne setisfeisent pes à leur mobilise- 


tion. Nous savions immédiatement cela par des pours 


parlers avec le conmendent en chefe 
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ge Et comment SAUCKEL perlatt-1] avec le Mili- 





tÉrbefehlshaber ? 
He= Il lui expossit ses désirs M, Vi FAT 
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